
Conception: Nadja Baltensweiler

Graphiste et illustratrice scientifique, Nadja Baltensweiler est née 

en 1986 à Zurich. Comme ses deux parents étaient illustrateurs, 

elle s’est très vite lancée dans le dessin. Par la suite, elle a étu-

dié le design pendant six années à la haute école de Lucerne et 

à l’Université de Maastricht pour obtenir un bachelor en illus-

tration et un master en graphisme. Elle s’est aussi spécialisée 

dans l’illustration médicale avant de travailler en tant qu’illus-

tratrice et graphiste salariée. Elle est aujourd’hui indépendante, 

possède un atelier à Lucerne et met ses compétences au service 

de la publicité, de la conception d’expositions et de la science. 

Actuellement, elle prépare notamment de riches illustrations 

pour un atlas d’anatomie et vient de publier son propre ouvrage  

(So sieht’s aus). Pour en savoir plus: www.nadjabaltensweiler.ch
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Caractéristiques

Motif

Swiss Army Knife

Artiste

Nadja Baltensweiler, Lucerne

Données techniques

Alliage: argent 0,835

Poids: 20 g

Diamètre: 33 mm

Valeur nominale légale

20 francs suisses

Date d'émission

10 septembre 2018

Délai de vente

9 septembre 2021 ou dans la limite 

des stocks disponibles

Tirage

Pièces non mises en circulation:

30 000 pièces

Qualité flan bruni, avec étui:

5 000 pièces
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Pièces commémoratives officielles
Chaque année, la Monnaie fédérale Swissmint émet un nombre 

limité de pièces commémoratives représentant des sujets choi-

sis avec soin. Les pièces bimétalliques, en argent ou en or, ont 

une valeur nominale officielle et sont disponibles dans différentes 

qualités. A collectionner pour son propre plaisir ou pour faire de 

magnifiques présents.

Swiss Army Knife
Au XIXe siècle, notre pays était l’un des plus pauvres d’Europe. 

Un très fort chômage a d’ailleurs contraint nombre de Suisses à 

l’exil. La création de nouveaux emplois était donc la bienvenue. 

Tel était l’objectif de Karl Elsener (1860–1918), né à Schwyz, 

lorsqu’il fonda en 1884 un atelier de coutellerie à Ibach. Son 

idée était de fabriquer, en Suisse, le couteau de soldat importé 

jusqu’alors de notre voisin du Nord. Sa coutellerie était cepen-

dant trop petite pour répondre à des commandes de l’armée. En 

1891, il a donc fondé l’Association suisse des maîtres couteliers, 

afin d’assurer la production indigène de ce couteau. La première 

livraison a eu lieu la même année. Mais, Karl Elsener n’imaginait 

alors pas, même en rêve, que sa coutellerie deviendrait un jour 

une entreprise de renommée mondiale.

Le couteau militaire était très solide, mais assez lourd. Pour les 

officiers, Karl Elsener a mis au point un couteau plus léger et, 

surtout, plus élégant et possédant davantage de fonctionnalités. 

Son inventeur l’a baptisé «couteau d’officier suisse et de sports» 

et l’a fait protéger en 1897. Contrairement au couteau de soldat, 

le couteau d’officier ne faisait pas partie de l’équipement militaire. 

Son succès n’en fut que plus retentissant. Pour l’exportation, il a 

reçu le nom de «Swiss Army Knife» et a commencé sa conquête 

du monde après la Deuxième Guerre mondiale. Actuellement, 

Victorinox est dirigée par la quatrième génération de la famille 

Elsener.

Source: Victorinox
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